Le genre Glyphiulus Gervais, 1847, 
et sa place dans la classification des Cambalides, 
à propos de la description d’une nouvelle espèce du Viêt-Nam 
(Diplopoda, Iulida, Cambalidea) 

par Jean-Paul Mauriès * 


Résumé. — Description de Glyphiulus vietnamicus n. sp. Cette espèce présente les carac¬ 
tères de morphologie externe du genre Glyphiulus , tandis que ses caractères sexuels mâles sont 
ceux du genre Hypocambala. Clé des espèces du genre Glyphiulus. Grandes lignes d une nouvelle 
classification des Cambalides. 

Abstract. — Description of Glyphiulus vietnamicus n. sp. The external morphology of 
this species is as in the genus Glyphiulus , while the sexual characters are as in the genus Hypo¬ 
cambala. Key to the species of Glyphiulus. Broad outlines for a new classification of Camba- 
lids. 


L’intérêt que l’auteur porte aux Iulides cavernicoles en général, et aux Cambalides 
en particulier, l’a conduit à examiner un lot de Glyphiules récoltés au Viêt-Nam (alors 
l’Annam) en 1930 et conservés depuis au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. 

Ces Diplopodes appartiennent à une espèce inédite placée, en raison des caractères 
de morphologie externe qu’elle présente, dans le genre Glyphiulus Gervais, 1847, mais 
dont les caractères sexuels mâles (P.l, P.8 et P.9) sont ceux du genre Hypocambala Sil- 
vestri, 1897. 


Glyphiulus vietnamicus n. sp. 

Localité type : République Démocratique du Viêt-Nam ; province de Quang-Binh, grotte de 
Kim Rang, altitude 130 m, mai-juin 1930, coll. M lle Colani, 1 çj holotype, 1 <£, 4 $ et 3 jeunes 
(paratypes). 


Caractères morphologiques externes 

Mensurations du mâle paratype 1 : longueur 18,5 mm ; diamètre au prozonite 0,9 mm ; 
diamètre au métazonite 1,2 mm. 

Nombre d’anneaux 1 : paratype, 49/2 — $Ç 49/3, 50/3, 52/3, 47/4 - imm. 48/3 

— $ imm. 45/5, 45/4. 

Coloration : brun jaunâtre pâle ; pas de trace de pigment. 

* Laboratoire de Zoologie (Arthropodes ), Muséum national d'Histoire naturelle, 61, rue de Bufjon , 75005 
Paris. 

1. Le mâle holotype est incomplet. 
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Capsule eéphalique plus large en avant qu’en arrière des antennes, en raison de l’élar¬ 
gissement du bord du labre ; à noter la présence d’une rigole transverse postantenn aire- 

Œil de 3 oeelles alignés transversalement, avee des traces de pigment. 

Longueur de l’antenne : 1,2 mm ; massue antennaire 3 fois plus longue (0,55 mm) 
que large. 

Collum parcouru longitudinalement par 10 cotes complètes (5 de chaque côté) et une 
petite cote postérieure sagittale. 

Anneaux moyens pareourus longitudinalement par 9 eôtes, une sagittale et 4 de chaque 
côté ; la troisième en partant du bas, porte le tubercule porifère dans sa partie antérieure 
(à partir du 5 e anneau). Sur les anneaux moyens, chaque erête longitudinale est assez fine 
et aiguë sur la tranehe, son profil montre une éehanerure nettement antérieure et un angle 
postérieur saillant. 

Pygidium sans particularités notables ; à signaler une paire de petits tubercules dor¬ 
saux parasagittaux sur l’are tergal. 

Caractères sexuels mâles 

P.l (fig. 6) très semblables à des pattes ambulatoires normales ; mais le télopodite 
n’a apparemment que 4 articles. Le stérilité est divisé sagittalement et chaque moitié 
émet parasagittalement et distalement un court processus (s). 

P.8 (peltogonopodes, fig. 1) très semblables à celles des autres espèces du genre Gly - 
phiulus et à celles d ’ Hypocambala : l’essentiel de l’organe est constitué par une plaque 
eoxosternale (K) dont l’angle interne distal se prolonge en une courte digitation ; le télo¬ 
podite (T) eourt et arqué prend naissance assez loin à l’intérieur du eoxosternite ; il porte 
deux soies apicales. 

P.9 (gonopodes, fig. 2 à 5) différents de tous eeux observés chez Gly phiulus, mais 
assez comparables à ceux des Hypocambala. Chaque gonopode est bien séparé de l’autre 
et porté par un complexe sterno-traehéal de type classique. Chacun comprend : un éeusson 
antérieur presque carré (a) qui parvient à mi-hauteur de l’organe et qui se continue para¬ 
sagittalement par une lame triangulaire (a') au bord garni de longues soies. Sur la faee 
interne de eette lame prend naissance, un peu postérieurement, une longue tige sinueuse 
assez robuste (b) vaguement dentelée à l’extrémité. La portion la plus importante du gono¬ 
pode est constituée par une lame assez volumineuse dont la partie distale est divisée en 
deux parties : une interne postérieure arrondie (e) et une antérieure externe (d) aeuminée. 
Sur la face postérieure de (e) une petite lame en auvent (e) eoiffe l’extrémité d’une petite 
lame érigée indépendante (f) qui forme la partie postérieure du gonopode. 


Clé des espèces du genre Glyphiulus 

Je n’ai pas à revenir iei sur la diagnose, le contenu spécifique et la ehorologie de ee 
genre, qui sont actuellement connus de façon satisfaisante (Mauriès, 1970 ; Murakami, 
1975). Je rappelle seulement que 11 des 12 espèces eonnues peuplent une zone assez homo¬ 
gène s’étendant des îles Riou-Kiou à Java et englobant Taïwan, le sud de la Chine, le Viêt- 
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Fig. 1-6. —- Glyphiidas vietnamiens n. sp., $ holotype : 1, P.8 (Peltogouopodes) ; 2, P.9 (Gonopode) 
gauehe, vue orale ; 3, le même, vue de quart postérieure interne ; 4, le même, vue latérale interne ; 
5, le même, vue latérale externe ; 6, P.l. 


Nam et le Cambodge ; la douzième, granulatus , serait, si les identifications sont correctes, 
dispersée dans diverses îles des oecans Indien et Pacifique, des Comores à Tahiti. 

Mauriès, 1970, a tenté de séparer les dix espèces connues alors en groupes d’allinités 
pouvant avoir le rang de sous-genre. Une telle tentative était peut-être et reste encore 
un peu prématurée, car il y a très certainement encore beaucoup à apprendre sur ce genre, 
qui apparaît actuellement comme très hétérogène. Cette hétérogénéité ne permet pas une 
définition très nette de groupes d’espèces ou de sous-genres, ce qui explique pourquoi, 
par exemple, Octoglyphus Loksa, 1960, est considéré comme sous-genre par Mauriès, 
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1970, et comme synonyme par Murakami, 1975. La clé ci-après est basée sur les carac¬ 
tères tirés de la sculpture du collum et des anneaux moyens, ainsi que sur certains carac¬ 
tères sexuels des mâles : 

1. — 4 tubercules ou côtes longitudinales dorsales entre les mamelons porifères des anneaux 

moyens. P.l à processus coxo-sternaux bien écartés l’un de l’autre et télopodites rudi¬ 
mentaires ou absents. 2 

-—. — 3 tubercules ou côtes longitudinales dorsales entre les mamelons porifères des anneaux 
moyens. P A <$ à processus coxo-sternaux écartés ou rapprochés, à télopodites absents 
ou rudimentaires ou pluriarticulés. 4 

2. — 10 (au rang antérieur) et 9 (au rang postérieur) côtes longitudinales sur les anneaux moyens ; 

au collum, 11 côtes longitudinales effacées au moins dans la moitié antérieure. 3 

—. — 12 (au rang antérieur) et 11 (au rang postérieur) côtes longitudinales sur les anneaux moyens ; 
au collum, 13-15 côtes non effacées : les deux médianes sont relayées, postérieurement, 

par trois très courtes côtes dont une sagittale. 

G. granulatus Gervais, 1847 et G. tuberculatus (Yerhoeff, 1936) 1 

3. - - Au collum, les 11 côtes longitudinales sont bien visibles mais complètement effacées dans 

la moitié antérieure ; pas d’ocelles. G. anophthalrnus (Loksa, 1960) 

—. — Au collum, les 11 côtes longitudinales sont presque complètement effacées, à peine visibles 
sur la marge postérieure. Yeux non pigmentes de 6 ocelles . . G . balazsi (Loksa, 1960) 

4. — 11 côtes longitudinales aux anneaux moyens ; 12-15 côtes au collum. P.l à processus 

coxo-sternaux bien écartés. 5 

—. — 9 côtes longitudinales aux anneaux moyens ; 9-12 côtes au collum. P.l (J à processus coxo- 
sternaux rapprochés ou accolés ou même soudes sagittalement. 7 

5. -— Grande espèce (85 mm de long, 5 mm de large) à grand nombre d’anneaux (79). 

G. superbus Silvestri, 1923 

—. — Espèce de taille médiocre (maximum 30 mm). 6 

6. — 13-15 côtes longitudinales au collum, très inégalement développées en hauteur ; ce sont 

les médio-latérales qui sont les plus hautes. P.8 $ (peltogonopodes) à coxoïdes allongés 

distalement. G. capucinus Attems, 1938 

—. — 17 côtes longitudinales au collum, toutes médiocrement et uniformément élevées en hau¬ 
teur. P.8 (peltogonopodes) à coxoïdes tronqués distalement. 

G. septentrionalis Murakami, 1975 

7. — Au collum, 9 côtes longitudinales (dont une sagittale) complètes. 8 

—. — Au collum, 10-12 côtes longitudinales complètes ou presque ; côte sagittale absente ou 

très petite située postérieurement. 9 

8. — Yeux de 9-12 ocelles; plus de 65 anneaux chez l’adulte. 

G . pulcher Loksa, 1960 et G. formosa Pocock, 1895 2 

9. — Aveugle ; très petite taille (10-12 mm de long ; 0,75 mm de large). P.l (J à télopodites 

en moignons biarticulés. G. javanicus Cari, 1911 

—. — Yeux de trois ocelles ; petite taille (18,5 mm de long, 1,2 mm de large). P.l $ à télopo¬ 
dites de 4-5 articles. G. vietnamiens n. sp. 


1. Il est dommage que Wang, 1957, n’ait pas mieux décrit le mâle de tuberculatus , car il est impossible 
de distinguer les deux espèces à l’aide des seuls caractères de la morphologie externe ; la taille et le nombre 
d’anneaux sont très voisins (15-16 mm de long et 45-48 anneaux), mais surtout la sculpture du collum est 
identique : les échantillons du Muséum de Paris de granulatus montrent au collum les deux côtes paramé- 
dianes relayées postérieurement par trois petites côtes dont une sagittale, structure figurée pour tubercu¬ 
latus par Verhoeff, 1936, et rappelée par Murakami, 1975. 

2. Le mâle de formosa étant inconnu, il est impossible de savoir si ces deux espèces sont synonymes 
ou distinctes. 
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Remarques sur la diagnose et le contenu des Glyphiulinae 

Reportons-nous aux figures de la page 277 du travail (I’Attems, 1938. On remar¬ 
quera une similitude frappante entre les caractères sexuels mâles (P.l, P.8 et P.9) de son 
llyspasticus gracilis et de notre Glyphiulus vietnamiens. Il y a certes quelques différences, 
mais elles sont faibles et sont du même ordre de grandeur (pie celles que Pou observe cou¬ 
ramment entre deux espèces voisines. Alors pourquoi deux genres distincts ? — Pas seu¬ 
lement à cause des aléas de la nomenclature 1 , mais parce qu llyspasticus n'a de côtes 
longitudinales ni an eollnm ni sur les anneaux moyens. De fait, Hypocambala gracilis dont 
l’habitus est, comme le signale Attems, celui d’un petit BJaniulide aux téguments lisses 
striés seulement sur les côtés, est un Glyphiulus dépourvu de côtes î Si l’on remarque ([lie 
G. vietnamiens n’est pas autre chose qu’un Hypocambala pourvu de côtes, le caractère 
de la présence ou de l’ahsenee de ees côtes apparaît doue une nouvelle fois - comme 
secondaire du point de vue phylogénétique 2 . Dans le cas présent, la caducité de ee carac¬ 
tère met en lumière l'étroite parenté qui existe entre Glyphiulus et Hypocambala , et mon¬ 
tre que ces deux genres, s’ils sont vraiment distincts, ne le sont que sous l’aspeet des carac¬ 
tères sexuels. Mais pour établir cela et pour pouvoir rédiger une diagnose correcte des deux 
genres, il est nécessaire d’effectuer une révision très sérieuse des espèces de chacun d’eux. 
En attendant, faute de mieux, nous les considérons comme distincts et ne se distinguant 
que par l’absence et la présence de côtes transverses. Ce qui explique pourquoi notre nou¬ 
velle espèce est placée ici, provisoirement, dans le genre Glyphiulus ; l’auteur serait beau¬ 
coup plus satisfait si elle était classée dans le genre Hypocambala ! Mais, ce (pii est certain, 
e’est que Hypocambala , avec ses 10 espèces dépourvues de côtes, ne peut plus être tenu 
en dehors de la sous-famille des Glyphiulinae, ee qui était le cas jusqu’à présent. La diag¬ 
nose de eette sous-famille devra être modifiée en conséquence ; elle comprend les genres 
suivants : Glyphiulus Gervais, 1847 — Podo glyphiulus Attems, L909 P lus io glyphiulus 

Silvestri, 1923 — Dolichoglyphius Verhoeff, 1938 — Hypocambala Silvestri, L897. Notre 
sous-famille a d’étroits rapports avec l’ensemble des genres américains regroupés dans 
la sous-famille des Cambalinae ; ils constituent avec elle une famille des Cambalidae dont 
une brève caractérisation est donnée ei-après. 

Grands traits de la classification du sous-ordre des Cambalidae 

BASÉE SUR LES CARACTERES DU MALE 

Pseudonannolenidae Silvestri, 1895 

(J P.8 gonopodes creusés d’une fosse interne basale — P.9 rudimentaires ou absents. 

Les 4 (ou 5) sous-familles se distinguent par la structure du gonopode et le type de 
gnathoehilarium ( cf . travaux des auteurs) : 

1. En effet, llyspasticus Attems, 1938, est, comme Agostrophus Attems, 1900, et Trichonannolene 
Chamberlin, 1922, synonyme de Hypocambala Silvestri, 1897 (voir Jeekel, 1963). 

2. On connaît des eas semblables chez les Spirostreptidae (Tracliystreptinae), les Glomérides (Traeliy- 
sphaera), les Polydesmides (Cryptodesmidae notamment), ete. 
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Pseudonannoleninae Silvestri, 1895 : g. Pseudonannolene , 

Epinannoleninae Chamberlin, 1922 : g. Epinannolene , 

Cambalomminae nov. : g. Cambalomma , 

Physiostreptinae Silvestri, 1903 : g. Physiostreptus, llolopodostreptus , ? Phallorthus> 
? Choctellinae Chamberlin & Hoffman, 1950 1 : g. Choctella. 

Dimerogonidae Yerhoeff, 1924 

P.8 gonopodes avec ou sans flagelle — P.9 (paragonopodes) très simples — Gna- 
thoehilarium : mentum et promentum. 

Les 3 (ou 5) sous-familles se distinguent par la structure du gonopodc et des P.l ( cf . 
travaux des auteurs) : 

Dimerogoninae Yerhoeff, 1924 : Dimerogonus et plusieurs genres américains et indo- 
pacifiques, 

Samiehinae Verhoeff, 1944 : Samiclius et plusieurs genres indo-pacifiques, 
Iulomorphinae Yerhoeff, 1924 : g. Inlomorpha, 

? Podykipinae Yerhoeff, 1924 : g. Podykipus , 

? Pericambalinae Silvestri 1909 : g. Pcricambala. 

Ces deux dernières sous-familles réalisent en fait des structures sexuelles intermé¬ 
diaires qui nous conduisent à la famille suivante. 

Trachyiulidae Silvestri, 1896 (= Cambalopsidae Cook, 1895) 

P.8 (avec ou sans flagelle) et P.9 de constitution assez complexe. Gnathochilarium : 
duplomentum. 

Les deux sous-familles se distinguent par la présence ou l’absence de flagelles à la 
P.8 et par leur répartition géographique. : 

Trachyiulinae Silvestri, 1896 : g. Trachyiulus (cf. Jeekel, 1963), 

Leioderiuae Sehubart, 1946 : Leiodere et plusieurs genres américains. 

Cambalidae Bollman, 1893 

P.8 peltogonopodcs, P.9 gonopodes complexes. 

Il est actuellement difficile de distinguer les deux sous-familles que nous conservons 
pour la commodité, car il serait nécessaire de revoir les Cambalinae : 

Camhalinae Bollman, 1893 : Cambala et une série de genres américains, 

Glyphiulinae Chamberlin, 1922 : g. Glyphiulus , Podoglyphiulus , Plusioglyphiulus , 
Dolichoglyphius et Hypocambala. 
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